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12 AU-DEVANT DE LA MGRT

qu'à irriter davantage le comte, qui s'écria
avec emportement :

—Il faut en finir. Oncques ne suppor-
terai en mon castel semblables disputes et
vilenies.

Et il sortit, le front soucieux, l'œil mé-
chant, le poing crispé. Il demanda un
cheval à son écuyer, le monta, franchit le

pont-levis sans njot dire et dévala vers le

bourg.
. \

Il allait aux fours à chaux.

III

LA SAINTE MESSE

Quand le châtelain revint, il avait l'air

joyeux. Son épouse crut qu'il venait de
faire une promenade matinale et que les

parfums du printemps lui avaient rasséréné
le front et l'esprit. Elle en remercia Dieu.
—Où est mon page Loys ? fit le comte.
Le gentil page, encore tout abasourdi de

i'aventure, arriva promptement.

—Voulez-vous être mon fidèle messager ?

lui demanda son maître en essayant un
«ourire.

' ' 1

r.^;/

'''

.

^v ,.•

vi

.y

1

l


